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g)0IAtIR.--Poéle couronné par PAcadéi eIraniçaise :Le prceu matts. Une seule source d'ean saunnlitre fourni t-à leurs
mielt de, l'isthmne de --irez. par M. de L'o. mer.--Chirousque.-] s l u 0lrior
s l'Excellenc des au.ttr tmes. par . CL Giou -Troi besoins ; mais de lautre eôté du golfe, sur le territoire
DamrnIgemtvalent ue i e . rssr r arabique se trouvent à 3 lieues de là les puits de Moïse,
iogie..-..Bibtigraphie. c'est.à-dire 5 petites sources qui s'échappent en bouil-

lonnant du sonrimet de petits monticules de sable, et qui
fournissent une eau douce, quoique un pen saumatre,
que les Arabes vendent fort cher à Suez.

Le pt 'remllIillt d e Visf h ni de S11m e .

t'oÊ»ioN: q «% l H 130 H11.,1 LE PR>wIr l'Teorlotsi: PAU

(Lu dans la sdance puWique annur/c dit 29 aeobi 186 1)

Nous nous empressons de publier celle pièce de vers
qui n'a pas encore un mois de date. Sa iouvenuté, soit
mérite, son objet, P'prîiëlthétien qui y ilotiiie,. el
qui an rapiort des joutiruaux7, a aiui r.c Pau lerti lts
applaudissemens...de 'atditoire lie plis distingué de'
Paris; to nul îuîs fait un devoir de n'en pas pr iver* nos
lecteurs et d'en enrichir nlotre Rerne.

Pour lmtelligence de Cete iee, il est lncesaire de
savoir que, dès les temîips anciens, dans la vue de fueil-
i'r le commerce de lgl jîe et aussi de fertiliser une
parie suanneuse, stér'ile et déseide dî oi Sol, un large

cinil avait déjà mis en communicatin le -Nil avec la
Afer-lLonge. il existe encore (lnjotrd'hi des traces tt
dles parties entières dle ce grand ouvrage. Les ingénieu 1'
français (de l'armée d' Egypte, sons \'apoxléon ler', dtt
.lalte-lrun, ont reconnu les restes avec une prIécision
qui ne laisse rien à désirer. -Ain hifti 'me siècle de notre
ère, tut Khalifie puissan ft lit boiieler P 'ntréde die ce enna I
danls la craimle qu'il ne lirtt s a au x lottes ene-!
iles, jusqu'au cœur d sotn 'mp:. A:bandonne des
eaux, biientôt le canal f[t envaii par l's allias de sbe
(Ilie les vents sou lèvent frequetrt nentu dants ces aYs
Cendant, ajoute lle-rn, p)lisieuirs potions en stt
e'Icore si bien ecnservées qu'il sufÌirail, pour les tlilise
dI les nettover. C'est à ces diffrets faits Ilq le poète
fait ;llusioIl dans ses vers,.

Stez fut, son1s l! n 'ou lrid, puis sous celui de

L--LE KHALIF DU UiT lME SÈCLE

Le Khalife Al-lansour marche, inclinant la tête,
Dans sot palais d'Egypte ; il va, revient, s'arrête
Par ioienis, un éclair dans ses yeux durs et froids
S'allume. ... Mais d'où vient qu'il pâlil quelquefois?
Il est jeune, sa main porte le double glaive:
[I est lEir, iman ! il ptet tout ce qu'il rêve
Où boni-ils ses rivaux, leurs soldats et leurs
Denandez à la ner. aIx sables, aux vaItoura !

il renverre, il reléve. il brise, crée, il fonde,
Il pèse tout entier sur chaque point du monde !
Bornalit sa joie à voir le,, peuples endurmis,
Il triomp lie t'in lui-même, il règnue sans amit,
"Et son imlpiovtable et longue iigratitude
Autour de sa gratn deur a fait la solitude
Ce ilenIce lui plaît, rien doti il soit troubl.é...
l -a rdez, rî1eetnt : le despote a tremblé

Il tremble il nest plus sûr de l'eliCroi qu'il inspire
Il cherche un homme, tut bras, pour sauver soi empire
Mais il lit met tre à mort son plus cher lieutenanit,
Qui donc alrontera sa favetir miîainttenant ?
Il tremble ; le réveil des nations commence.
Et TliaCI, ln rebelle, ai tlle une flotte imniilee.

Le cun al. que a main des rois égyptieus
Creuta jtsqtt'à Colzui (1) depuis les lempi anieCiS,
Par la nier Errthrée (2) tiisattt les deux mondes,
Conduit dlais le désert le Nil aitx eaux fécondes -
Deux vaîeseaxi, sans remplir son lit large et profoid,
A la ratie, à la voile, y vogueraient de front
Toute une lotte enfin le un ii jour ifaste
Partant de Pattîmos (3) aborder à Etibaste. (4)

Le ]\ aliafe le sait, et, plus près du péril.
Cruit toujours voir Thîaleb remonter jusqu't Nil

tJo&'patric, l'une des villes les plus flot'ssatîts île P >

gypt , dratI le rèn I des Ploli'mées. C'élait à son 1tru
qu'aboutissai le '.l'bre enai eluenc p > iar NéCos n: i e ol"tuii Colsoi'îi, atutrefois COysia, était fi port (le Suez, le

Nchos e't trin par P mi-Pt le ullert (s bqtiments.

01 donait 75,000 toises de longueiur, environ 2 le lar
getr t 8 de profIonnlet. i ol de Siez i 'a e va tu ou nouvelle . erohlt is loti palle Ptotl'-tuée, prus ie

Celte ~ ~ ~ ~ I vil <12tfCtIn -ite elti î'inflslia ''tbouulitire du citai dans LI, )ter-Rouge.

e tte i] e q e u u m i . e d g ns ('1) Buibaste a uo bl' i elbei , près du point de jonc ion d u canal
esm seg p ps d 00 loises a Wlag 'avc lun des bras du 'Ni, qui dCe l se dirige vers 'éuise. Sa popultion

basse La ville de Suez n'a aujotud'hui que 1,000 hubi- est dle 5000 âmes.
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